Novembre 2010
À TOUTES LES ORGANISATIONS DÉTENANT UNE CHARTE DU SCFP
LE 6 DÉCEMBRE – JOURNÉE NATIONALE DE COMMÉMORATION ET D’ACTION 
CONTRE LA VIOLENCE FAITE AUX FEMMES
Consœurs et confrères,
Chaque année, nous nous joignons à d’autres Canadiennes et Canadiens pour nous rappeler les événements du 6 décembre 1989, lorsque 14 femmes ont été assassinée à l’École Polytechnique de Montréal – tout simplement parce qu’elles étaient des femmes.  
Depuis de nombreuses années, le SCFP lutte pour mettre fin à la violence contre les femmes. Nous savons que beaucoup de femmes au pays sont pauvres et nous reconnaissons que la pauvreté est une forme de violence structurelle qui rend les femmes plus vulnérables. L’actuelle crise économique a eu un effet dévastateur sur des centaines de milliers de travailleurs canadiens, dont beaucoup de femmes, qui ont perdu leur emploi et qui ont de la difficulté à toucher des prestations d’assurance-emploi (AE).  
En outre, même si le gouvernement Harper soutient que la récession est terminée, les statistiques montrent que la reprise dans le secteur des emplois au pays résulte, en grande partie, d’une augmentation du travail autonome, occasionnel, saisonnier et à temps partiel. Ces types d’emplois « précaires » sont généralement mal payés, n’offrent ni régime de retraite ni avantages sociaux et sont occupés très majoritairement par des femmes. Les femmes sont aux prises avec une discrimination salariale, une inégalité d’accès à la formation et à l’éducation, un manque de logement à coût abordable et une insuffisance de places en garderies sans but lucratif de qualité.   
Il n’est donc pas étonnant qu’un rapport récemment publié sur l’égalité hommes-femmes par le Forum économique mondial montre que le Canada se situe désormais derrière les États-Unis dans un classement qui mesure des facteurs comme la réussite économique et éducative, l’habilitation politique et la santé et la survie. Pour les femmes autochtones et racisées, la situation est encore plus sombre. Pour elles, l’inégalité économique, la discrimination raciale et le harcèlement et la violence sont une réalité constante.
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Que pouvons-nous faire pour nous engager dans la lutte pour l’amélioration des conditions économiques et sociales des femmes afin qu’elles soient moins susceptibles d’être victimes de violence? Nous incitons les sections locales et les membres du SCFP à participer à la campagne du 6 décembre du Congrès du travail du Canada (CTC), « Women’s Lives Count – End Violence Against Women » (La vie des femmes compte – Non à la violence contre les femmes). La campagne porte sur les mesures qui peuvent être prises pour rendre les lieux de travail plus sûrs pour les femmes et pour appuyer les travailleuses victimes de violence à la maison. La campagne propose 14 mesures pour agir au travail et au syndicat, en souvenir des 14 femmes assassinées le 6 décembre. Consultez le site Web du CTC pour en savoir plus : www.clc-ctc.ca
Nous vous invitons également à participer à la campagne des « Sœurs par l’esprit » de l’Association canadienne des femmes autochtones, dont le but est de sensibiliser la population au taux alarmant de violence contre les femmes et les filles autochtones. Plus de 580 d’entre elles sont portées disparues ou ont été tuées au Canada, et plus de la moitié des cas de meurtre n’ont jamais été résolus. À chaque mois d’octobre, les Sœurs par l’esprit organisent des veilles partout au pays pour rappeler le souvenir de ces femmes et soutenir les familles endeuillées.
Si vous voulez en savoir plus sur la campagne et aider à organiser une veille des Sœurs par l’esprit dans votre communauté l’année prochaine, communiquez avec l’ACFA à www.nwac.ca/programs/sis-vigils ou composez le 1-800-461-4043.
Le 6 décembre nous donne l’occasion de réaffirmer l’engagement du SCFP à l’égard de la grande lutte pour l’égalité des femmes. Nous continuerons à faire tout ce qu’il faut pour que les femmes bénéficient de la sécurité économique et sociale nécessaire à leur sécurité à la maison, au travail et dans nos communautés. 

Nous vous prions d’accepter nos salutations solidaires.
Le président national,





          Le secrétaire-trésorier national,
PAUL MOIST






          CLAUDE GÉNÉREUX
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